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ûtuifuilurUcs l'iOiii" d'ordre ont été prises par 
ics Pemveatt pabiki (RJ MM d< /a tournée <iu 
/ " niai. Les tsrlefjrj et nawii/ejjarïons dam la rue 
-Vont interdit. Seuls sont autorises des mcrtmgt 
isui se tiendront sur des points détermines de la 

Le guct-apwis du 2J aval, dont 1rs pimupaux 
i oupahles, notons-le en passant, sont toujours en 
liberté, a clairement démontré SSM les revokttion-
'tmtrepjK •lutlajïtU devant aucun : an ait. A Mar
seille, û Montmartre, ils ont lire sur de paisibles 
itovens sans autre raison qu'un instinct de haine. 

Quel crime iiaccompiiraient-tls pas, s'il s'agis
sait pour eux de renverser, pai un vaste moave-
ntami insurrectionnel, ïordre établi-1 Maîtres de la 
i ifc' sur laquelle ils ne pourraient d ailleurs régner 
que par la teirrur. i-ui premier soin ne serait-il 
pas d'étancher cette « | | de sang qu'ils souffrent 
de ne pouvoir pas satisfaite. Mais, uu fait, 
n'avons-neiis pal sous les \ieux l exemple de la 
•nalheurcusc lias tu- <l peut-on conserver, après 
uns parodie leçon de choies, le moindre doute sur 
les procédés de goaveinemml des communistes.' 

Pleinement conscient du danfer. le frand public 
veut avoir la sensation qvkl est protégé et le Cou-
i cfltemerif nasl pas sans connaître l'état d'esprit 
qui rèsnc dans le pa>i. nusti, iem%dt e'tiploxsé 
'aiflicmciii à aaasfVi un I MOI tranquille. On 
doit apérer que les mesures prittl seront efficaces 
ri qaaucun incident fâcheux m se pioduira. 

Mais la fournée du ltT titre fois passée, le perd 
ttsfolaaonnaire subsistera. Le. que U poj/s réclame, 
< 'est une protection permanente, une politique dont 
toutes les t tarai citations continueront à inspirer 
la confiance, tenancier entent et socialement. 

C'est dans cet espnl, n'en douions pas, que la 
-cAfoetée des électeurs se prèrsettlera dimanche pro-
bain devant lei urnes. Pour bairet ifrieaceme.it 

le chemin aux fauteur- de iévolution, il convient 
de remdorctr les parts d'ordre. Le Cartel des 
Mâches, consciemment ou inconsciemment, a servi 
lot rancunes des révolunotsnoires. eu exerçant d'tn-
ttiiréUm tentes contre des catégories entières de 
tjmtyvu ou, pour mieux dire, contre 1rs libertés 
de tous lee citoyen-

Mais les Français sont trop tntcJtutcnts pour M 
ijen être pas aperçus- Aux menées des partit de 
désordre, un mouvement a repondu, profond et 

Les élections du > mai porteront L 
I du bers sent gaulois. 

R... 

ISS CHANGES 

1 AUX URNES ! 

Il faut voter 

et voler, au premier tour, 

le 3 mai 
«s 

LA CIRCULATION A PARIS ! 
t i N CONCOURS. . . 

D E P A N N E A U X D E S I G N A L I S A H t » 
POUR L E S V O I T U R E S E T L E S P I E T O N S 

Tous les panneaux tic .signalisation qpe l'on 
rencontre d a n s les rues. a v e n u e s r.t l arrr -
tours de Paris - et Dieu * a U ' * l T o n c o ' r e u -

L i v r e 

Dollar .. 
Belgique 

92 44 
13.095 
96 96 

92.87 
19. 16 
97 05 

A la OttifcrMco des A ^ r a a a u r s 

U PETITE PROPRIETE 
DEVANT 

la Doctrine socialiste 
Bien des radicaux rcg.ettenl aujouid nui leur 

alliance avec k socialisme. Ils s'effrayent de 
constater l'impopula-itc que le régime du Cartel 
dr« gauches a soulevée dans l'opinion par son 
administration désastreuse et par les remèdes, pires 
que le mal, qu'il a osé piopoM* 

Le» radicaux s'atwiçoivcnt qu'ils ont clé dupés, 
«ne fois de plus. Leur» alliés socialistes ont eu 
l'habileté de faire appliquer par eux leurs théories 
ruineuses, sans prendre leur paît des responsabi
lité» du pouvoir. El maintenant... 

El maintenant, tout retombe sur i'échinr du 
radicalisme. Fidèle allié hier, il n'est plus aujoui-
dllui que le maudit bouigeois. 

El les socialistes ont beau jeu de duc : Voyez-
vous; il n'y a rien à faire avec la .-ociétc capita
liste; ce qu il faut pour sauver le pays, ce n'est 
plus le radical-socialisme, même le plus avancé, 
c'est le socialisme J< plus radical. 1<: socialisme 
intégral. 

Comme solution aux dillicullcs bnancièrcs que 
son influence dans l'Ktat a produites, le socia
lisme intégral apporte le piclèvcmcnt sur le capi
tal, c'est-à-dire le projet qui ,\ iencontre en 
France 1 hostilité la plus générale. Car — les 
classes moyenne ci ouvrière s'en rendent bien 
compte • - quand les dépenses de l'Ktat et par 
conséquent les charges fiscales du pays augmen
tent, ouvriers, paysans, employés, petits commer
çants et petits rentiers • • trinquent • tout autant 
que les autre*, tout au moins en qualité de con
sommateurs- Lt cela, sous tous les régimes : bour
geoisie, socialisme, communisme, ainsi qu'on peut 
le constater par l'exemple de la Russie. 

Les socialistes eux-mêmes 5e «ont rendu compte 
de celle hostilité populaire. Us ru veulent au 
fond à leur chef Blum d'avoir commis la gaffe 
de publier sa leltie du 25 mars à M. Herriotî Et 

le moment, le projet de prélèvement sur le 

CHRON1QUE ÉLËCTORALE 

Les Elections Municipales 
DU 3 MAI 1925 

pour 
msqu aprc« 

Le gtitaral aaalais l^jve» «t le mareohal Fc-h 
*a a a a i a n l l i a «evrea ta <x»«traite» 

iH. Rotuuwfel 
ne renie pas te communisme 

^ucsttliMaë ' " - > "ii y tan que -oite cnercha* 
« von* Jégatpu- eaa i orumuui«te>, quand 

-IOUS sentex ouituuu pubrique -otiltv-éc par 
ttura abotBlnatMeis at t*nt*i" . Mut.-, votro slot-

tlnra. <;'«>« 1» viofencf-: Maigri \ w détiH*»-
u t u i j , voux èaM gag , <>uuuuui-'< - r a i ' hc-f-i 
. u x - u j é m e s le roeonnaj»".^' 

>X*nitez ii>ut6t M. HrnaiK»* 
i Moi non pin*, j - ne renie p*» te con*-

raauiiamr. Notre parti " aben i ionne rien do 
aon M4al révolut ionnaire II ne renonce pmai 
• aaa MeaJ coramianhitc, putaqite moi ueatrn, 
j'ai reveaglgiH potir nota» le ttare o e cesiiBia-
• • * » ! . tChainbri' de a Diputt.»*, :» <lé' iVM, 
•'.O. page 4 » 1 « e t «Vite*. 

L»une, anenii «loutc. le ^ocsashaun', e ce t l e 
.mmuniamu'. i rui répr«»8ntc ta violouv« 

• l a i a é n i . tmnietuute; 1 autre , la v io lence 
ft-rpoe.rtu-. retardé*, n u i s auaet îedoutablw. 
a t 1» nociaUaata conumniat c- veut abolir par 
la v io lence la propriété, tonte l a propriété . 

keaicaam*. «lâetreax d» gaader votxe bh*n, 
•«ta» « • Mo< i onrre la* ennemi*! û> la l>ro. 
y n é t é : 

» 

SERAIT HAtmeUaU 
jAiûAMt, 5 0 avri l . — L a <Uaatag P o a t s 

Mt aji^agarlri o e w t i oralolaUa créa la brott 
fCvii comsfkai 4Mg«'' eojrtw If. A u t t e n O h t u v 

iTmMf1 "ntVtTfu^t' i 

capital dort. Il dormira 
élections; c'est plus prudnit. 

Ea attendant, il s'agit de fane eionc que le 
Iiclè\rmenl sur Je capital u atteindrait pas les 
ouvriers, 1rs employés, les )>clils propriétaires et 
commerçants, les salariés, autant dire aucun de 
ceux dont les socialistes demandent les voix. Lu 
un mot, tous prolétaires! 

Comme on croit facilement cela de la part de 
l,'<ns qui trouvaient en 1917, lorsqu'ils votèrent 
l'application de l'impôt Ml le revenu, que deux 
mille francs suffiraient annuellement pour vivre! 

Le projet socialiste dort. Mais gare le réveil 
..ptrs le 10 mai ! Car. si ce régime continue, si 
lr- ; iinctpes socialistes dirigent encore le Gouver
nement dans l'ordre budgétaire comme dans les 
BetMB, le trou s'agrandira : il faudra des res
sources coûte que coûte et le prélèvement sur le 
capital deviendra une nécessité. 

f.! c'est alors que nous venons apparaître le 
>errtabl: projet socialiste, qui n'exemptera du pré
lèvement aucune propriété. 

Mais cela, d'ailleurs, qu avons-nous besoin de 
le prouver? C'est ce qui découle des Lrrre» saints 
du socialisme, et particulièrement du Maritale 
communiste de Marx et F.ngels (oui, communiste, 
il faut le souligner car les socialistes, s'ils rejet
tent la méthode bolchevique, n'ont jamais renié 
la doctrine communiste qui I engendre) 

Citons seulement deuï petits articles du Mani-
leste de Marx : 

,. 36- — Les communistes ont le droit de résu
mer leur théorie dans cette formule : abolition de 
IJ propriété privée. 

Il n'est pas fait de difléreuce entre la petite et 
la grande propriété, parce qu'en réalité, on ne 
peut pas en faire entre l<-s conséquence» plu» ou 
moins développées de l'exercice d'un même droit. 

D'ailleurs, pour Marx, la bourgeoisie à laquelle 
il s'agit de reprendre, par la violence, la propriété, 
i c sont lart. 26 ) a les classes moyennes, le petit 
industriel, le pèMl commerçant, l'artisan, le 
persan, qui ne sont pas révolutionnaires, mais con
servatrices et même réactionnaires. 

Quant à la violence, on sait en quoi elle con
sistera pour ceux qui ne se laisseront pas faire. 

L'apparente modération des socialistes, à l'heure 
. ctuelle, ne doit abuser personne Karl Marx, qui 
est le législateur du communisme bolchevique, est 
toujours en même temps le leur Dernièrement, 
à la Chambre, leur» chefs se réclamaient encore 
de lui, de le» principes, de ses méthodes. 

11 n'y a pas, nous le répétons, de différence qui 
tienne entre le seemltame et le commuruame. L a 
praave eu est que le» chef» ont déjà décide de 
faire bloc, dan» les commune» où il y aura un 
second tour de scrutin, sur celle des deex listes 
qui aura été la plus favorisée. 

Devant ce danger, pas un citoyen clairvoyant 
LUI n'aperçoive et n'accomplisse dimanche pro
chain son devoir : faire Moc partout »ur les nom» 
des défenseur» de l'intérêt local et national, des 
u>e» refoaaaateur». contre tous les intemabona-
listes, tou» le» révoUitionnaues et ceux qui saillent 
avec eut 

« Un des ataaoeitits essayés 

w u u c : —, »out provlsoUie». SeuU. i e t a p p a - , 
rWl.< lumineux s on t dé*nltrf.«. • " 

P o u met tre tin à ce t t e t-ituatiou auuriualo 
i . pour arrêter un choix , une expos i t ion des 
•iivcrs modè les présentés a é t é orsanhsêc au 
carrefour des Champs-Elyeées . MM. Morain, 
préfet de po l i ce ; Ohérioox, présideui .Je le 
•"." ci'iuuiisfcion au Consei l munic ipal , et viui-
charil. d irecteur de la pol ice m u n i c i p a l e 
i n s i s t e s des pr inc ipaux c h e f s de serv ice iutë -
rcaaé*, ont ftWatt l ' inspect ion. 

*> 
CONSEIL DES MINISTRES 

Les meturea pour le t Mai à Paris 

L'aria. M avri l . — lata aai»iflrea se sont, 
rena i s ce mat in à l 'Elysée . 

il. l î i i a u d a mis le OassMli au asMaMast des 
affaires extér ieure- . 

M. Schrameek a exposé l'enscrublo des me
sures prise* pour a s s u r e r l'ordre dans la 
journée du 1 " mai . 

Il découle des déclarat ions do M. ï c t u a -
tiKik. fa i t e s au Cûuseil des minietrea. qu'au-
< un cortège no 3era toléré le 1 " ra»i, dan» 
l'ari... Bar asM . m p l a c e i i s e a t s d é t e i m i n ê s , 
quatre m e e t i n g s auront l ieu en banl ieue. Dos 
mesures = ont pr i tes pour év i ter qu' i ls ne dé
génèrent eue m a n i f e s t a t i o n s qiti porteraient 
a t te in te a l'ordre public . 

L'uo nouvel le conférence a c i l ieu au iiti-
nlattra do 1 Intérieur, à 14 . h», « v s c lo g o t o 
verrreur mil i taire da Pari», le pré la t ùa jv»-
l i« - . le préfet de Seina-et-Oiso. lo directeur 

;' ^ ^ ^ - S ^ i i Ç J J S i I S ^ 5 c , W 4 c ; g A J ? " -
lice Afi^nrcirtofte, ,awcv\jrs tfeilaqiléiltîiçlps*.dé
tai ls des ui«s'ura»'et.'oi'dco et ùo. epapécatiou 
des l'orci s 'mi l i ta ires out> été d é 4 n i U \ e i i i e n t 
.inét«.>». 

DANS L'ARMÉE 

A. 1 

La rédtKtioii d* aarviet da 6 malt 
paur un des anfants dtt famillaa 

d'au rnoms cinq Mifanfe 
f u i » , au avri l . — t.a lui modifiant l e s o..— 

Posit ions de l 'art icle li de la lo i du 1 " avri l 
I M S asjg le recrutement do l 'armée v ient 
d'être promulguée au « Journal Officiel », 

l.a noi irel le loi qui porte la date du 15 
avri l IS9S , a pour but d'accorder une réduc-
lion de strvtaa de sL\ moi s à aul garçoa par 
l'omilic <i'.iu moins c inq e n f a n t s , queUe «JM 
suit la place <iccup«:-e daus I.t fami l l e par le 
bénéficiaire effectif. 

l 'onr bénéficier de cotte teducUon de ser
vice, le mil i taire in téres sé doit «ervir c o m m e 
appelé à appartenir à c-ue famil lo d'an moins 
cinq e n f a n t » ; v i v a n t s , tués à la guerre ou 
morts . l es su i tes de b lessures ou malad ie s 
contractées ou a g g r a v é e s en service , o u dit -
parus pendant la guér ie , pour ceux dont 1» 
j i g e m e u i déclarat i f de décès u'aurait pat 
encore é t é rendu. 

L e s etatsWli de» deux sexe» Lues pendant 
! i •raerre <"i décèdes d i s su i tes de bloeéure» 
l.it'OTenant de fai t* de gueirre au coura des 
opérat ions mi l i ta ires condui te s par l e s armées 
oJC/aa ou e u n e m i e s ( p a y s occupés , aouo des 
«rra te s ou aone de l ' intérieur — bombar
dement par e x e m p l e ) entrent d a u s le dénom
brement d e la fami l le . 

Outre l e s e n f a n t s i s s u s du dernier îuariago, 
uo ivent entrer d a n s ce d é n o m b r e m e n t ceux 
ùppertés d'un a u n e Ut. par l V n ou l 'autre 
des conjo in t s , c c s i -à -d ire les fréres-ou »œur» 
les demi-frèi-es ou les demi-sonirs , m ê m e e'ils 
n'ont aucun l ien de parente , les enfanta 
nature ls reconnus a ins i que l e s e u f a u t s na
turels n o n reconnus , s' i ls out é té é levé» d a n s 
l i f a m i l l e on *e sont t rouvés a la charge 
soit de l eur père, gaat de leur .mère. 

Toutefo i s , l e s e n f a n t s adoptés c o m p l u e 
dans leur fami l l e naturel le . . . 

Le droit M bénéf lee do l'article - e s t 
acqu i s à c o m p t e r d u jour de l ' incorporation ; 
i l doit , e n principe, étro réc lamé des e e t i o 
date et une fo i s acquis , n e se perd plus . 

Bn outre, tes mi l i ta ires d o n t la fami l io 
t iendrait & s 'augmenter pendant leurs douze 
premiers A o i s de s erv i ce actif , s o u : i ' ."1?s 
& réc lamer lo droit en -ques t ion . 

U n c a s d e modif ication survenant d a u s la 
compos i t ion de la fami l l e apree l 'expiration 
do leur douz ième moi s do présence (tous Isa 
drapeaux e t Je nature à l e s met tre en s i tua
t ion de prétendre à lu réduct ion de service , 
l es in téres sé s peuvent opter, l e c a s échéant , 
entre leur l ibérat ion i m m é d i a t e e t l a réver
sion du tlroit sur la t ê t e du puiné . 

Ise droit a la réduct ion de serv ice ne vaut 
être exercée que par un «eut m e m b r e d'une 
lut ine fami l le . 

L'EUVMS DU DtXOR POLITIQUE 

Damftrt la» mots, las réalites 
b e r n e r a le» noms »ou» lesqueU s'abritent les 

parti? politique.*, derrière les phrases de leur 
o r o g r a m n e , quel est, dans )a réalité, le fonds 
du problème f>uc les électeurs vont jusrer l e 
o mai ? 

I>eux dooti ines sont eu présence : 
D'une part , celle des socialistes et de leurs 

voisin.», les communiste», doctrine <iui va , e n 
définitive, à la destructif . s imultanée et corré
lative, de la propriété individuelle, il» Patr i 
moine et de la Famil le . 

D'autre part, celle de ceux qui . considérant 
la Patrie comme la terre des père?, veulent 
t vansmettre à leurs e n t s m s les tradit ions fami 
liales e t natioturJes. 

l'ont ou TiisUrs ia iatULfle . 
Pour ou> contre la cité, fanul lo a.<iaii.lic ; 
Pour ou contre la Patr ie , l a terre des père- , 

lelre est bien, si l 'on va an fond d e la question, 
la pos i t ion de la lutte qui mettra aux prise?, 
dimanche, ceux qui veulent baser une société 
tronblée -ur les eaprices dé l'individu, ai ceux 
qui veulent l'ëtabrir sur les fa i t s de lu perma
nence familial!". 

Le uu .-ont pas de siiupiet el lei- du laaaard 
ces résultais des. élections précédentes qui 
çortent aux premières cliar^es de JéEtat ou 
de la Cité des célibataires ou des chefs de fa 
mille «ans entants : Social istes et communiste-
affectionnent les gestes symbol iques; y a-t-il 
rien de p lus symbolique oue cette sorte d?apo-
théo-? Je 1» stérilité par laquelle ce.-, tiarti-
indivi.lualtstes marquent leur? victoires ~ur les 
•partis laaiil iaiix * 

Mata pienona ipenle. ces seiùMtaaras, ea-
lants prodigues, aventurier? qui. sous c ouleur 
ds faire notre bonheii". out jréré les u flaire' 
de l'Ettft et de nos \ illes. noaisuivant en réalité 
l 'application de doctrines anti-familiales dont 
les eft'et.s funestes commencent seulement à 
apparaître, avec l'envahissoiueiii Jes ctrau-
gars, l a diminution de notre populat ion, et 
tggOas la» 4ir4oaltée do U vie cuère. Detrière 

*%4 M»»r apparent de leurs discours, c'est e n 
léttlHi à la detructiori de la tumiile. .1^ l o y e r , 
dei' l 'oidrc familial t t »«à»»(rei' iiu'ils nbou-
tT'.-Tnl. ' 

Appu.ve. )>ar sou \ou> aaa o i s P I O U I S U C - , ces 
l îéuris des milieux t'aniiliaux, c'est travailler 
à sou propre malheur, car, eu dénuitive, il n'y 
n de bonheur sur la (crie que chez les peuple-
où règne encore un certain ordre familial . 

Toute» le*, difficultés présentes do la F u m e 
et de no» villes, depuis le -raspiliast des tassdi 
: iblics jusqu'aux manquements aux l'éjrlcs 
éK-inentaire.-: de l'hygiène, provie iuni i l d'abord 
des ôc«e>rdres que nous avons laissé .-'UIL:..-
duire dans cette constitution naturclie que les 
famil laj organisées assurent aux natioi.s. 

Port' « îsurer notre y r o i n e bonheur, autre 
prospérité personnelle, nous avons ititétvt a. 
voter, le 3 mai. pour ceux qui représentent les 
doctrine* ï ami l i ek - , véritable; hase» de la 
Fraterni té h . ims ir» 

A TOURCOING 
LA CONTINUITÉ DANS L'EFFORT 

On pourrait assimiler une municipalité à un 
conseil d'administration de société, dont le prési
dent serait le maire. 

A des échéances déterminées, il est fait un 
exposé de la situation. Si la gestion a été bonne, 
on vote des félicitations au conseil d'administra
tion et on renouvelle son mandat 

Les électeurs tourquennois sont 1rs aciioniiai-
îes; lit savent que les affaires de la ville, d'où 
dépendent leurs intérêts, ont été parfaitement 
administrées; ils connaissent les efforts incessants 
cl tenaces apportés par le docteur L E O C C et ses 
collaborateurs dans l'accomplissement d'une tâche 
parfois bien lourde. Ils ont ressenti, quoi qu'on en 
ait dit, les effets bienfaisants d'une intelligente 
direction. 

L'actionnaire ou, si 1 on veut, 1 eiecteui ne peut 
qu'approuver le lapport du président du conseil 
d'administration, c'est-à-dire du maire, et il a le 
devoir de le réélire, pour lui permettre de persé
vérer dans l'effort. L'oeuvre passée est garante de 
l'avenir-

Il n'est pas inutile de lappclei comment le 
docteur L E O C C concevait sa mission. Voici ce 
qu'il écrivait il y a deux ans : a Nous pensons que 
le devoir d'une municipalité n'est pas seulement 
d assurer la sûreté, la sécurité, la tranquillité pu
bliques, d'administrer en bon père de famille le 
patrimoine commun; il consiste aussi à s'intéres
ser efficacement au sort de tous les êtres qui 
vivent sur son territoire, particulièrement à ceux 
que la fortune n'a pas favorisés; qu'elle doit 
s'attacher par lous les moyens et au prix des 
plus grands sacrifices, a donner aux enfants et 
adolescents des deux sexes, l'éducation physique, 
la formation professionnelle et morale nécessaires 
pour assurer à eux-mêmes le maximum de bien-
être, pour assurer au pays le maximum de rende
ment. • 

Cette mission, le docteui L t D t c l'a lemplie 
avec un doigté, une intelligence et une activité 
qui ont fait du Conseil municipal de Tourcoing 
K: modèle des administrations. 

La îeconnaissance et l'admiration des électeurs 
se traduiront dimanche prochain par un vote en 
faveur du docteur LEDL'C et de sa liste tout en-
tiè»e. 

Lutter contre la démagogie en maintenant au 
pouvoir les homme» d'ordre et de progrès social, 
c'est assurer l'avenir de Tourcoing et le ^lut du 
pa> s-

il ..u lae ine p a y s plutôt que de ckarc lur à l e , 
rapprocher': 

Xous déclarons h a u t e m e n t «rua noasj t e l u -
son» à faire s emblab le besogne . P o u r s a pas 
ê tre réact ionnaire , faut - i l f ermer Las yesqx e t 
ne pas voir que, malgré/ toutes l e s paaaatassts}? 
l a i t e s a v a n t lo 1 1 mai , lo pa in e s t m o n t é tfe 
- 1 ri o 2 sous et que l a l i v r o aasjsxsisr n u i 
v.iiai alors <>7 francsajn v a u t aujosjré^fcirl 9"-
ef que lu doublu d é c i m e a ins i aneMxf lpût 'aur 
le., sa la ires contre l e s q u e l s on p n > t ê a s » w * l g s s 
I^'OUI: [ois é té supprimé»? Que lo p a y s t*â-
•* cr>(i une cris,., do conf iance e t e u e l e «ïpe-
iuage s'accroît chaque jour? E n u n saot , p o « r 
j.e pu-- r-tre véuetionnairo faut - i l é r r t a v < 6 -

l ' . ptu 

Un peu de clarté. 
Kl, cl urs. soyons l o t i q u e s . 
!.,•. lowialistes et les Droni s i c - i c . o i . t i.ste 

t ba l lot tage . I.c jeu est 
c o m b i n é ! . . . Mais a i o r . . . . . . 
i iiioque de vous'. 
i n t a e n t - i l s pas dès !• pie-

t i c tra . té , de réact ionnaire , 
• u i êpubiieaiii radical doit- i l »o laisser m a -
uojut rer dans U cou l i s se par un incarnations.-
l i s t e qui preud s o n m o t d'eu-dro * I'»trsuji»Ter:-

N o u , a v o u o n s que nous ne saoritsca. «.-on-
sent ir un tel abandon de n o t r e d igni té e t <,u> 
nous a imons mieux être appe lés r é a c t l o a -

•ssstna. 
A u - , , bien n c.-t- ic pa». un cwt, toujourj l e 

î éac t iouuui iv de quelqu'un, le bourgrenis doc 
teur D i o n est un réact ionnaire a u x y e u x ia. 
c i t o y e n l u g l i e i s . Lo c i t o y e n I n z n e l s est- u n 
réact ionnaire pour :„ camarade Pierpunt e t 
a v a n t l ong temps peut - c t i o :o «amarada P ; e r . 
pont qui est un peu brûla; ; , iais p o a s é c V u n 
fon.i de s incérité d a n a f c s c o n v i c t i o n s a*ra 
l u i - m ê m e traité de réact ionnaire . 

Ce mot est v ide de sens ut ii faut u u d . n o s 
adversaire» a ieut t u b'.cu médiocre etOm» 
l ' intel l igenco des é lecteurs toarquennoi'? 
pour quCter leurs .-uffrages par des 'arg ir» 
ment-- uu^i piètres et auss i surannés . 

l'o'jr le» caudidata sortants , 

Julien BRL'NEEL. 

PAS D afiSTEHlOIS ! 

A RO£BAIX 
Pour représenter 

fidèlement Roubaix 

zxxzcoszzz 
LA POLOGNE 

aar la Fraace 
Par i s , 3 0 avri l . — A la su i te 'do l 'amalio-

rat ion d e sa s i tuat ion financière, l a - P o l o g n a 
a 'renoncé a u veceesnent d e la dernière tran
c h e de - c e n t mi l l ions q u e 1a ï"raee- l o i a v a i t 
cnneantl pour l e* beso in* de s a d é t e n t e n e -
tiOCMlC. 

C'est l'uTTtbeaaaeaiar d » Pologtna qui » ( a i t 
part de c e t t e UmHm à M . arfessi 1 w M H » 
Primant la gTatitada d e la nat ion pa*faWa>« 
pour l ' é m l n e n t aerviee o n e fui a v a i t rendu 
Van n i i n i a r ^ a - a s s l l r â e : M i » » i \ a ^ ^ 

Les ciwdieials de la liste de Loncentiation 
F « ? ^ c * u « • ont «a«nc les sympathie» des Rou-
bamens. On leur sait gré de lutter avec cranerie 
peur reprendre la Maison commune d e Roubaix 
aax socialistes qui l'ont trop considérée comme 
la propriété de leur seul parti, ce qui n'est pas 
vrnj. 

Dans leuis reunions électorales, les oiateurs 
bocialssSe», vexés de n'avoir pas de griefs sérieux 
a oppsseï à ces dignes représentants de tous les 
milieux loubamen», les ont appelés des e hommes 
de paille». 

D e s i< hommes de paille „ ! Pour adresser cette 
injure à dis-huit combattants authentiques, à qui 
il a fallu des âmes de fer, et dont plusieurs ont 
fait par leur conduite exemplaire l'admiration de 
mai leurs camarades, il faut n'avoir pas connu le 
front. 

Des e hommes de paille •, ce père de dix en-
faaaS; ces quatorze autres citoyens pères de sept, 
SU, cénq ou quatre enfants chacun, aussi braves 
devant la vie que devant la mort! Pour due cela. 
3 faut mépriser la dignité étninente, le courage 
des chef» de famille nombreuse. 

Les candidats de la u Concentration républi
caine i sont de» bons citoyens de toutes condi
tions, de toutes professions, de toutes opinions 
autre* que le socialisme ou le communisme inter-
natieaalaaes et révolutionnaire». Il» sont indépen
dants, dans leur action politique, de toute direc
tion occulte et étrangère, contrairement aux socia-
lartes et aux communistes. 

i l y a parmi eux de nombreux ouvriers et em
ployés, des commerçant», des représentants des 
ptasesaions libérales, de* retraités, de» industriels. 
Ce sont tous des Komma» connu» par leur dévoue
ment à tout ce qui alimente la vie active, agréable, 
tasse et g â a r r n t de Roubaix : les œuvres socia
les, phdantbrepiques. srUstiques, la mutualité; les 
«port», l'éducation physique, la préparation mili
taire, la coloaaboptulie. Ils sortent de toutes les 
étales, mats ils n'en font pas une raison de se 
haïr; il* donnent au contraire la preuve qu'il est 
f u s i l l e de s'entendre entra Français, entre Rou-
• • n i a i qui plaçant au-diama des préjugés de 
paatis l a psasssa de leur « 9 * et de leur patrie 

Jk aaet, en un mot. l'image bdèle du | 
r e ^ a s a s s ^ t ^ s s ^ 0 m Jtumtgaa dans 
M l sma dns sssstst^ass aaasxaxt at dRâssass-
c'est s f W a n et da aravatl dan» la pane at la ja*. 
mss. «sss rUsssaxx a bassin et le* i siiiasiat* de la 

ll'MasaslaUtc ' répondent bterj à 

c o m m u n e , s il 
c o n n u . . . m o n 

E'.e.-teurs. i 
l'oiirquoi n 

inler t o u r ? . . . 
TMuniuoi les -o. ia l . s tes auuoi ieeut - i l s 

• n i a i s l i a n t *u pmgianaasn d i i t é ient des Dro-
ni>t(i et cesjX-Fl un programme différent de» 
Kocialistes, s'il-, doivent pis» tant, a m a l g a m e r 
toute* 1. urs recet te* é l c t o r a i e s d a n s la sa
lade hétérocl i te il» « lii<"' des gauches . 

Pourquoi M. D i o n cèdera-t- i i une p a l l i e 
,;,. «os cobst iers a i camarade lughe:-, après 
avoir mené lu i -même la lutte Jaeqa'a» bout 
contre lui. il y a cinq a n n é e s : 

Pourquoi le Part i social is te s. m e i a u g e i a -
t il à ceux- là . p l i ! 'c-ousidêre *nijourd'hui 
c o m m e des t i c i r s e o i s indésitiJbieî'r 

Pourquoi, dans gnesqn»1* jour-, peat être , 
ces cuibrassades prévue» . t combinées ' : 

E l e c t e u r s ! Pourquoi ••-- uiviisotige.-, ce t te 
tartiiffirric. c'-tt,. con icû ic : l'i.'.rquoi vous 
invi ter à •••:• Jesl. c d i i n i e »f*Y*Sil étiez des 
uaïi's': 

s • ,• B'eat paur »s>t>is)irc ...... .'•••luiw 
quetqaa» anibi t ion- H 
r a a e a n c i i u a s s o u \ i e » ; 

Klecteurs de ,a i i a f l . ! 
Pas de ces < s* l» t t** tes l Le \o\v dwK avutt 

de l i u d é p e n d a i l c e . r e e la ftefté: Vous ne 
ve te taa pa* pesa ' e u x qnl avi l iraient votre 
pensée dans Ées • •"iiipri.m:- ,-..ntraire- à . l enr 
premi-r ju-ogrammei 

•TlitlsssU. év i tez ., p .ège ou l i i" tr . - te-
m e n t célèbre par lu heuaquerouto at l i l l l l l l f l 
c i 1* desorganisat iou s o s i a i c 

Votei! pour l'ordre, coutre ,e u é s o r d i c 
Klectenrs! A'otcz eu m a s s e p""r aseurer au 

premier tour, l é l e c t i o n rie • eux dont le passé 
seul e s t un p r o g r a m m e et qui, déduigueux 
des tractat ions mensongères , vous é ta i eu t au 
grand jour un clair pregrauime républicain 
l e progre.- i er ta l . dans la concorde de loua 
les Toiirqtteunois. 

Klecteurs . gassj ans iinie»"^iour la liste d u 
aVeeeessr Leduc ! 

V : u la Rci>ul>iiquc: Vive Touicoiug'. 
Vu peut les caudidats ; 

Le docteur L K D L t 

est ua dmrtiyr 
du devoir ciTiçue 

A WATTRELOS 
l NU L I S T E C O M M U M S 1 L 

Non juibiioiis ci-de»»ous à titre ducuuien-
taire 'a l iste de s candidat* c o m m u n i s t e s gaasT 
é lect ions munic ipa l e s : 

Castes Ners". - MM. IrtnalÉr* i e a a , u» . - -
rand; Delcroix Ga»u*u, aiagasiniei: Deicroix 
Jean, ,'ausport: Oelosciuss Pierre, :i»s«raau 
Dehree Adolphe, ouvrier du livre: Barann'-
Henri. . -.-• ,.n: i: Basset Louis, puimbicr-sin-
giieui : llocsie l'ran«.-oi«, rattacàcur; Casti 
Krne.-i. .!, larcrur: Kerkliore l'ierre. ciiarpeii-
lier; l\i.••-ci.i;, L O-iar. nleur: Lantaiue Zépbi.. 
dieutiiiot: Uerau Médard, trieur: Prétusv Louis. 

Louis, rriuer: SchiettccObi 
candidat» d i utoc ourûer rr 

trieur; s-'uiocr! 
Kruilc. ù s w r a a j . 
paysan. 

Canton Est. 
Dileroit «Ja-,..... 
: i anspoi t : Deiosc 
.Voolpfce. ouvrier i 
îanii: Bitssel laaaj 
Xisahir. > liemiu.,: 
lee/.- \ 

.MM. Devoliiic Jean. ti»sc>rsnu: 
magasinier; Delcroix Jean. 

nise Pierre, tisserand; Denrce 
du livre: Barrasse Henri, tisse 
-, plombier-tnns^arar; I îirtsrig-
-Merlin Médart, trienr: Pr4vc«i 
aier-eli Henri, vsporiasaeuf 

A LANNOV 

Tous réuctionmàres > t 

Les .uclqi.es cesuetUcrs d i s s idents mal se 
.sont laissé c irconvenir par M. Dron pour »>c 
faire le< instrument.- de sa .i aucune , croient 
nous porter uu MSsp fata l en n é e s appe lant 
réact ionnaires . 

Quand il est lâche , ce grand mot , n o s 
adversa ires croient nou.- avo ir a n é a n t i s . 

t'ti bien, nous e u appe lons a tous l e s é l ec 
teurs consc iente et nous leur d e m a n d o n s : 

L'st-ce être réact ionnaire que de professer 
une large to l érsnce a l 'égard de tous lee ci
toyens qsxi reconnaissent s i n c è r e m e n t que lo 
rég ime républ icain est l e s e u l r é g i m e qui 
c o n v i e n n e à notre p a y s , à notre F r a n c e a v i d e 
d e l iberté et do b ien-ê tre pour tous? 

Faut - i l être réact ionnaire pour regret ter 
l 'abandon des g a g e s que noua d é t e n i o n s v i s -
à-v is d e l ' .Uleroagne e t pour cons ta ter l ' a t t i . 
t ade plu» impéria l i s te de n o s anc i ens e n n e 
mis » n f o r e t i mesure que s o n s l eur fa i soa* 
dan «JDCeasions notrvallegY 

Pour n e pa* Me* réact ionnaire , raut- i l 
prêcher la n a i n e e t exc i t er la mortié d e * 
c i toyens f rança i s contre l 'autre moi t ié r 

ratri-iJ arViiaOE Hz 'tfvrfsMa saie» ISA W12 mgJmrimnimm 

luelque» J L x E u t C L A H A I I O N OtxS CA.VUtOAl'S 
ItE LA M L M C I P A L I T Ê S O R T A N T E 

Voi.-i cl-de*auus l e - oéc larat ions qu'adreu-
sctit aux ciecteur? les candidats d e l a l i s t e 
de ia munic ipal i té s o r t a n t e : 

Le» e.indrcata qui M- nsi*»snlnnL a *os »iituragc» 
M'US .-an: euiiuu» depuis longtemps, pltslsnr . 
paruii c'i.v. font partie du Conseil iniuncspsl d> 
> otre ville depuis 2ô e t nié aie Ils ans! 

Vou« vsves donc de quclla façon lia ont admi
nistré la ride et défendu, en toutes circonstances, 
le- iatarât* des coatriuuable*'. 

Les cauiiidats nouveaux, qui oui bûm voulu 
accepter de nous apporter leur concours, tant 
certainement tenus par vous en très 
estime et vous pouvea compter qu'ils,* 
ù l'adaini-'-ration de Ja i 
vouement qvi u été montré par les cassastsM«et;-
tants. 

A .a siiiic Je la guerre, la situation fmaariant 
de la ville était des pins préesires e t i l r avait 
lieu d'envisager àgalenieuc la restauration des 
bâtiments communaux. 

Afin d'éviter le plus ivoasible rangs**ntarnin 
•l.-s centimes additionnels que l'exécution de tans 
• es iraranx aurait nécessités, nous aven* fait 
lies démarches «uccessrie* afin d'obtenir le plu» 
ee viibventioa* possible et alléger ainsi la charge 
du coatzibuahle lannojen. 

lia plus des dommage^ de guerre qtii tiou* eni 
été clloucs, nous avons obtenu une somme de 
-Kt.OOO francs •. mir aider à c^ratubrer le badge' 
e: également uns »omme de 00.000 franc» pour 
faciliter la remise eu état de notre nsapice . e e 
qui permet de donuer à nos vieillards tout • 
confort désirable en ntâsa* temps quo le nsa» 
grand bien-être. 

L'installation de l'fiatn Itststri pour i'éolairsïe 
public, non seulement n'a occasionné aucun* df'-
pense supplémentaire, mais apportera mac «ce 
nomie sêriense dans le» frais iféelairage de s) 
ville. 

ActuelieniCui encore, nous avons la proaae.-.-. 
ue nouvelle» subvention» asees importantes eut 
nou* emploierons également au mieux des inté
rêt» de notre cite. 

Carte*, malgré tout ce qui a pu être fait jus 
qu'à présent, il y a bien encore das assssatsasjataa» 
à apporter, ainsi que de nouveaux Uauasj* i 
exeeatar. 

Oe sera l'œuvre de la pstMsssJase ; 
qoe ' 

Voas postas* *tr* asjgsj*4s, s i t 

n 
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